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Foi de Lyon. ont-elles consacrées à ce divin Cour,.ct
le premier vendredi de caqe mois, on voit Une foule.

Causerie agricole: .L élevagu cheval : r ; e

période du poulain.

Suijets divers: Nourriture du poulain.-La fenaison.-Le

cochon.

Choses et autres: Eau de puits.---Le vert de Paris.

Reccettes : Confitures des fraises.-bloyen de détruire les

herbes dans les allées de jardins.

REVUE DE LA SEMAINE

Le Sart-oeu de Jésus et le peuple capnadie.-Dans
une admirable lettre au directeur du Régne du. Sacré-
COowr, Mgr Bégini évêque de Chicoutimi, rend à la foi de
ses com patriotes un ténoignage qui les h onore grande-
ment. .

Voici quelques extraits de cette lettre :.* Dans notre
heureuse contrée, providentiellement souàtraite aux in-

fluences néfastes de la grande révolution française, la foi
est encore très vive; Notre-Seigneur y compte.presque
autant d'adorateurs sincères qne de catholiques; le sen-
tinent religieux n'y. est pas .l'état latent,. mais il se.ma-
i ifeste au grand, jour sans respect humain commo sans
ostentation, par l'aecomxplissement exact des devoirs

de catholiques pieux, hommes et fr emmes, sapprocher ae
la Sainte Table.

cJe ne veux pas dire par lit que tout soit parfait sur
nos rivages -non, il y a malheureusement-. des ombres
au tableau; mais notre pays, du moins n'offre pas le
spectacle navrant d'une nation qui court .aux abîmes
d'une déshonorante apostasie.

Le .Pape arbitre et médialeur univcrsel - Sous 'iIs-
piration de Léon XIII des congrès catholiques, ôorganisés
dans plusieurs pays de l'Europe, en Allènmagne, on Ba-
vière, nu Belgique, en Espagne, en Portugal, ou Autricle,
ont formulé des voux explicites en faveur du rétablié-
sement du pouvoir temporel de la papauté. -C'est là un

grand acte dont la portée est immense. Les conclusions
adoptées par cescongrès se trouveut résumées dans ces
deux propositions, adoptées elles-mêmes dans la séalice
solennelle tenue à PUniversité-Laval, le 28 avril dernier:

.1. Que pour sauvegarder les intérêts spirituels de 'E-
glise il faut que son chef soit revêtu de .la souveraineté
temporelle-afin d'assurer son indépendance et sa.liberté
d'action, iet qu'il ést du dévoir de toui les catholiques de
favoriser par tous les moyens, dont ils yeuvent- disposer
le rétablisseient do cette Souveraineté.

" 2.
ment n
prespé
emnent

Que le poavoir temporel.do la papauté est égale
écessaire áux intérêts niatériels, à là paix et à la
rité des Etats, et*qu'en trivaillant à sou rétablis-
les souverains et les peuples assureront leur bon-
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heur.u En attendant cet heureux résultat, que tout catho- sur-]a culture du. mais en vert et sa conservation on siý
liquo doit appeller d. ses vSux, il nous est doux de voir los: Industrie d'un si grand béUófice pour notre pays a
le Vicaire de Jésus-Christ. retenu sur un autre Calvaire, cause de ses longs hivers. Jô vous conseille fortemient de
attirer tout à-lui commo le Divin-Maître. fairo de suite le choix de deux do vos ciltivatours, les-

Pendant que des menaces de guerre intérieure et exté- quels vous croyez les mieux qualifiés pour teteer cotte
rieure retentissent de toutes parts Léon XIII demande nouvelle branche do culture; de lire vous-même aveo
un congrès international pour régler avec justice la ques- attention les brochures dont je parle plus haut, si vous
tion du mnbde du travail, pour .amener la'paix sociale ne l'avez déjà fait, et de vous procurer pour deux culli-
ontre les nations et entre les diverses classes de la socié- vateurs le iésmuîîé des directionsia suivre publié dernière-
té .pour obtenir le désarmement général des puissances nient par Monsieur Beaubien. Ce Monsieur, sur la de-
et faire cesser cos conflits qui ruinent tous lès Etnts- A mande que vous lui en ferez, vous los adressera avec pli-.
8:1 voix les ligues de la iraix se sont formées, on réclame sir. Encouragez de votre parole et de vos explications les
l'arbitrage du Pape entre les nations. C'était le rêve gé- deux agriculteurs de votre choix. Ils dovieudront par-vos
néreux du lerii IV; et ce rêve a commencé à se réaliser soins, dans votre paroisse, des exemples parlant effecti-
de nos jours par la médiation do Léon XIi dns laffuire vement aux yeux et pour le grand bien de tous.
des !les Carolines, médiation provoquée par un roi catho- Monsieur Louis Beaubien demeure 30 rue Saiirt-Jae-
liquo et par un empereur protestant. Une feuille de Ma- ques, it Montréal."..
drid annonce encore- que. le Pape vient d'être choisi La tour Eiffel.-Une des choses qui attirent le plus
comme arbitre par les républiques de Bolivie et du Pa- les nombreux visiteurs de l'exposition universelle, actuel-
raguay, pour fixer les questions pendantes eritre COS lemont ouverte à Paris, est, sans contredit, la tour, Eiffol,
deux pays et qui menacent de troubler la paix. Dépouil- merveille de hauteur, d'équilibre et de solidité. Les Fran-16, désarmé; insulté même chez lui, le vieillard du Vati- çais ont voulu ériger le plus liant monument du monde.
can couvre le monde de ses bénédictions et, les mains Ils l'ont bâti en fer. Nous croyons que quelques détailslevées au ciel, il est notro médiateur auprès de Dieu, mais sur ce monument intéresseront nos lecteurs. -- L tour
aussi médiateur et arbitro des querelles politiques., mesure 983 pieds de la. base au sommet. Ses trois étage

Et comment s'étonner que'le Souverain-Pontife Soit le sont;loin d'être égaux. Le premier étage est 183 pieds du
médiateur excellent des rois et des peuples ? Il siège sur rez-de-cliaussé; le deuxièen est à 377; pieds, et la plate-
le trône le plus élevé de l'univers ; il est le premier forme supérieure à 862 pieds.
pairmi tous les hommes, le chef du monde spirituel; c'est Seulement, cette plateforme porte elle-même un pavil-
Jésus-Christ -lui même régnant parmi les hommes,. dans lon qui, vu d'en bas, fait l'effet d'un simple kiosque, mais
son représenteautsublime. Voyez- le ce roi plein de bonté, qui, en réalité, compte 121 pieds de hauteur, soit quelque
ceint de la triple couronne de l'âge, de la sainteté et du chose comme 12 étages. En largeur, chacune des façades
malheur, sans forces matérielles et entouré d'ennemis et de la tour a 393 pieds au niveau du sol, 230 pieds au pre-
d'embûches; vous pouvez lo contempler, comme Jésus- mier étage, 115 pieds au second, et à peu près 36 pieds àChrist, comme la lumière du ciel, disant a la terre les proximité du troisième.
paroles de.bénédiction, de vérité et do vie. A son nom, Tout considéré, le géant n'est pas bien lourd: 6,500tout s'émeut dans le monde, amis et ennemis; 'à SS pieds, tonnes ou 3.3,000;000 de livres. Quand nous disons que ce-les nations viennent en pieux pèlérinages; a savoix l'en- la n'est pas bien lourd, ilest clair que c'est relatif, puisque
fer fréilit et déchaîne sa fureur. Toujours il resto doux, 6,500 tonnes représentent le poids de 1100,000 hommes.triste et intrépide au milieu de l'ébranlement général; Mais enfin cent trains de marchandises en vie~ndraient
parco qu'il a la foi, parce qu'il est la base, lo centre ob le aisément a bout.-Nous disions que la tour pesait 13,couronnement de l'édifice catholique et, comme tel, il a 000,000 de livres. Il est intéressant de savoir que le poids
des promesses divines d'immortalité. Toujours il prie, et aurait pu être moitié moindre, s'il n'y avait pas à tenirpour tous, comme son auguisto Maître, dans des senti- compte du vent, avec 3,000 tonnes de fer, la tour sufil-
muents ineffables d'amour et de tristesse. " Vieillard rait aux exigences de sa propre stabilité. Mais ou 1Asque-
sèche tes larmes, lui dit une prophétio célèbre; tu m'as raitalors do la voir, un jour de bourrasque, s'abattre surrendu gloire au ciel et sur la terre, je veux te rendre le Champ de Mars comme un vulgaire tuyau de cheminée.
gloire sur la terre et dans le ciel.... Tu vivras et je vi- Le vent est une force dont les caprices imposent à tous
vrai avec toi.-- Regarde tes ennemis et je les ferai dis- ceux qui bâtissent-une excessive prudence.
paraitre les uns après les autres.... Vieillard, je te bd- On a dit que la dépense monterait plus haut que la

s-tour. Les ingénieurs l'évaluent à un million de piastres
Le cardinal fL'scîherealt et les intérêts agricoles.-Le 4 -Du haut de la tour, .dit un visiteur, la vue est admi-

juin dernier, Son Einience lu cardinal Tasceloreau, Si. rablo, soit qu'on regarde du côté de Paris,- soit qu'on se
dévoude, comme ses illustres prédécesseurs, au progrès tourne vers le Point du Jour. Le panorama qu'on a sous
.do l'agriculture et de la colonisation, adressait aux curés les.yeux vaut presque celui que procurait à ses hôtes le
de l'archidiocèse la circulaire suivante : ballon captif de 1878, et on peut dire que lès Parisions,

qui n'ont pas vu Paris de ces hauteurs, ne le connaissent
Monsieur le Curé, - pas. Mais l'aspect intérieur du monument est bien cu-

Vous avez maintenant tous reçu les détails publis ,rioux aussi. De loin on ne se rond pas u compte sufli.
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'saut de sa grandeur et de sa légèreté.: Songez qu'il n'y a progressivement,à.n. donner. six à là fin de la deuxième
pas dans touteoli tour..un morceau de fer qui.soit gros année .,Co régime .ant . trgp excitant, l'6leveur.doit.en
comme le bras. Cdne sont que de ïninces.:rubans de mé- atténuer les effets ei usant d'une préparation connue .
tal formant un imense fligran.On roir'ait dans la sons:Ie nom de matsct. ct.aliient, dont nous;voudrions'
]iune d'un voilier gigantesque. Jon m iaussi, par voir lsage se propager Cn Canada, se comiposo.on gêné-
moments, l'effet d'uni moucheron pri no imnmenso ral d'avoine, .4 pintes ;. son, 1 piirto;. graine de lin, .1.
toile d'araignée. Voici- d'ailleurs, un: iimple chiffre, qui, pinte. Le tout étant mis dans.un vase, assez grand, on
mieux que toutes les comparaisons, vous donnera la nie- verso dessus une quantité d'eaubouillante, eton recouvre
sure de la; légèreté. de 'ces' tissus *de fer. Coupez, par la d'un paillasson ou d'une mauvaise couverture. Une sorte
pensée uie tranche de la tour, à six pieds du 'sol, et met- de coction s'opèro, détermine le mélange intime de toutes
tez en:faisceau tous les fers que vous aurez rencontrés; ces matières, en fait un aliment très-recherché de tous
ce faisceau, mis debout, ne couvrira pas 'uno surface de les el ovaux,~ct qui convient admirablement à leur sauté.
neuf pieds carrés; et la base de la tour en plus de qua-. L'usage des grains donne aux tissus une fermeté et une
rante cinq mille! force indispensables au chevul-; son organisme en est

L'ouvro de la.Propogation. de la .Foi de Lyo.-Les re- tellemont modifié que les praticiens prétendent que ceux
cettes de lEuvre de la Propagation de la Foi de Lyon, qui-sont ainsi. nourris sont préservés d'une maladie re-.
qui, un 1887, avaient été pour tout l'univers catholique, de doutable désignée sous le nom dé fluxion périodique des
S 1,292,455. n'ont atteint en 1883 que la somme do $i;272, yeux
428; c'est donc une différence en moins de B20,026. En Angleterre, où cotte influence bienfainte. est'aa-

Dans ce chiffre dle 81,272,428. ,la France, toujoursdigne, mise de.tout le monde,' nul ne conteste le proverbe qui
d'avoir été le berceau de l'ouvre, figuréentre les nations bons chevaur, trois choses sont nécs-
du monde pour les deux tiers de la somme totale, soit iPctirag.=Lq.printeimps étant arrivé,. e éied

-$815,988. - Les recettes de 'uvro de la Propagation pýtrag (l.itcoiimnce.,L.poulain,. abandonné, dans
de la Foi dans les diocèses de Québec, Montréal, Trois- la prairie, libre de toutes entraves,,le nez au vent, la cri-
Rivières, Saint-lyacinthe, Rimouski se sont élevée on, nièro flottante, bondit dans lesp arrête
1888 à $16,449.74. L'archidiocèse dé Québec a donné, nent pour revens son
pouir sa part, la somme de $7,90,02.à point de départ. Il prélude ainsi lecs. futurs exploits et,

par une gymnastique habile, développe chaquepartie. de

CAUSERIE :AGRICOLE- . son corps.
3e prioe.-'adoescnc-va bientôt Commencer chez

2LeLEvAGr DU CIEVAL. (Sulite.) notre jeune animal.' Il a atteint lge doe deux ans et de-
mi ses forces sont suffisantes pour lui pertcettro d'être

Le régime sec employé exclusivement Pendant l'hiver utilisé aux divers t evauxs gricoles. L labeur auquel il
fnit par échauffer lanimalp et lui enlever son appétit. Il est soumis n doit être, dès le début, qu'une sorte d
est donc d'une bonne hygiénique de donner des boissons promenade hygiénique destinée à former son éducation,
rafralchissantes composées de son bouilli ou mbme de fa et à développer son système musculaire. Avant de ezatte-
rinle d'lorge. ler, il est bon -de l'habituer à supporter Ie harnais. On le

Les carottes, les topinambours jouisent d'une action lui mot tl'écurie, et les Pombreuses caresses qui lui sont
encore plus effica;. le principen aqueux qu'ils Contiennent prodiguées lui apprennent que tout cet attirail inconnu
adoucit lestomact et l'intestin tout cin fo)url.issant' alu saing pour lui ne peut lui faire aucun mal. Il le sont, le regarde
une quantité importante d'aliments respiratoires. Leur avec un oil défiat, et finit enfli par s'en accommoder.
usage continu ne Peuit donc que donner d'excellents résl- Ce premier Point de so instruction achevé, on le sort,
tats. du l'attelle avec les chevaux, tes voisins d'écurie. L'at-

Mais le générateur. principal du poulain se trouve dails telage Ù. deux convient admirablement il son dressage,
le grain. -il est naturellement inmpossible d'obtenir -de son Moniteur doit être un Cheval déjà âigé, très fort do
bons% etvigoureux produits sans user de ces aliments, collier et rompu à tous les travaux. Si les animaux soet
Les fèveroles lerg et l'avoine sont employées our at- disposés l'un devant lautre, sa place est au milieu.
teinre ce rétat. Ce sont eux qui fournissent les divers Quel que soit le modo employé, ilne, faut pas. exiger* d
phosphates si nécessaires au développement des os pon- lui'un effort de traction sérieux.En dautres termes, le
ditut là période dlu premier fige. L'avoine agit, en outre, fardeau à déplacer 11e doit pas dépasser la force du.. elle-
par Son principe oxtast; e stimulant le système ner- Val ou des chevaux, ses compagnons.

eux, elle pro q n sluio.cette vigueur qui fai notre Les uLivatours prudents lofent débuter ordinairemen

admiration parun lebour facile. L'attelage dot il ait partie estqcou-

Les Anglais si habiles cin élevoe , donnent aues grains fié Conducteur dux, Patient et intllie
dès e troisitnó mois, ainsi que nous l'avons dit précé- comensdations sont d'un haute utilité, car,. souvent
deinitient, et continuet ainsi Jusqu'à Ce que l'animal de ces premniè-es leçons dépend l'aenir d sujet.

ait atteo gnl'âge adulte. M'débutent par und.pinte.par Conduit au nnsachant.co qu'on lui dmand,bonr pt xil bont e côté, recule, pus va au paser dec

Lesr fAvepuis, F g etLmos; l Paono ompl oyéýest aet- BUt

toidr cerélta. e onteu qu furissntlesdier
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sérieusement.-Voyant enfin son moniteur s'appuper frau-
chement sur son collier, il cherche à l'imiter et bientôt y
réussit.

Mais cette première leçon n'a pas été sans fatigues;
son corps est couvert de sueur. Comme un premier tra-
vail pourrait le fatiguer et le dégoûter, il est sage d'a-
bréger la durée de l'attelée.

Itentré à l'écurie son conducteur doit le sécher par un
bouchonnage énergique et lui laver les points où porte
le collier avec uit peu d'eau blanche, de manière a durcir
la peau de cette région.

Dès le lendemain, l'exercice recommence mais est con-
tinuée plus longtempa que la veille, de manière à P'accou-
tumerinsensiblement et à exécuter Je travail ordinaire.

Règle généralà les leçons doivent être continuées sans
arrêt; un intervalle do quelques jours fait oublier au su-
jet tout ce qu'il avait appris, et il devient plus difficile il
former. Les labours, les transports faciles sont des modes
d'exercice qui conviennent admirablement a développer
les forces (lu jeune animal sans l'exposer à contracter au-
cune tare. Li traction de la herse, conseillée par quel-
ques auteurs, n'est pas sans inconvénient. Les éleveurs,
effrayés quelquefois de la vigueur d'un poulain'plein de
sang, l'attachent . cet instrument pour le réduire. Nous
ne saurions approuver leur conduite. En eflet, la herse,
par suite de ses fonctions et de sa disposition, exige-des
efforts de traction continus. Un tel travail exécuté sur
un sol inégal rebute un animal novice. Il s'arrête, et si
on le frappe, il s'élance, entraîne l'outil et marche jus-
qu'à épuisement. Le colon dit alors : Mon.poulain est ré-
duit. Le fait est vrai, mais ses jarrets présentent souvent
alors des traces de vessigons et les boulets de4 engorge-
ments. Grâce au repos et au jeune âge, ces tares dimi-
nuent, et quand la vente arrive, le marchand sait les dis-
tinguer, et déprécie lanimal.

4e période.-Jusqu'à l'âge de trois ans et demi le pou-
lain fait nombre dans les attelages, nais il ne compte
pas au point de vue de la traction.. Ayant atteint cette
époque, devenu fort et vigouieux, il peut être attelé
seul à un chariot léger et commencer à effectuer les cor-
vées si nombreuses dans les fermes, et qui, faites dans le
rayon d'exploitation, ne sont jamais pénibles. C'est aussi
dans ce moment quele cultivateur l prend on main et
le met . son gulky on dogkart. Seul, abandonné à lui-
même, attelé a un véhicule très léger il doit montrer ce
qu'il est apte à faire.

Sans entrer dans les détails di dressage qui no fait
point partio de notre sujet, nous dirons toutefois que les
corrections doivent être rares mais bien appliquées quand
il y a urgence d'en user. Des coups de fouet doivent être
vigoureusement donnés, mais ne jamais porter ni sur les
reins, la croupe ou le ventre, mais bien sur les avant bras
afin de stimuler le mouvement de l'épaule toujours un
peu lent chez tous les animaux qui ont traîné la charrue.

lains. De la manière ,déléver et de nourrir'les poulains
depuis leur naissance jusqu'à l'âge de deux ans, dépen- .
dent presque toujours leur conformation et leurs qualités.
S'il ont souffert à cette époque, ils s'en ressentent toute
leur vie et n'acquièrent jamais qu'une pi.rtie de la valeur.
qu'ils' eussent: put atteindre avec un.bon régime.

Dès l'âge de cinq à six semaines, le poulain essaie'de
mâcher quelques brins de foin et mênio de l'avoine. On
peut lui donner cette dernière en la concassant jusqu'à
ce qu'il puisse la manger autrement. Il supporte alors
plus facilement le sevrage qu'il est bon de ne pas laisser
attendre trop longtemps.

• Quelques éleveurs s'imaginent que plus un poulain
tette longtemps, plus il acquiert de taille et de force; à
i.otre avis ils se trompent. C'est une erreur qui fait tort
A1 la mère et qui n'est d'aucun avantage.pour le produit.

On doit sevrer les poulains entre six et sept mois. Ja-
niais on ne doit attendre plus tard.

Alors il leur faut une nourriture fortiftante et choisie:
on doit augmenter, sans y regarder de trop près, la ration
d'avoine. Plus le poulain est bien soigné et largement
nourri, plus il atteindra un prix élevé.

Non-seulement l'avoine donne la taille et la force et
fait ressortir les musrles, mais elle aide encore à la dis-
tinction;à la physionomie et par conséquent à la beauté.
.. On ne saurait s'occuper trop tôt -de dresser les jeunes
poulains. Il faut de bonne heure les rendre doux et fa-
miliers, les caresser, leur laver les pieds et les accoutu-
mer à un léger pansage. Aussitôt après le gevrage, il faut
leur mettre un licol, afin de les habituer à être attachés
Petit à petit, ils prennent la bride, puis le harnais.

On a souvent la mauvaise®habitude de conserver les
poulains entiers jusqu'à al'ge de trois ou quatre ans. Cet
usage est très-préjudiciable. Plus les- animaux sont
jeunes, moins ils s'aperçoivent de l'opération qui leur est
faite. L'age de dix-huit vingt mois nous paraît plus favo-
rable. A. 'appui de cette assertion, voici quelques consi-
dérations qui valent bien la peine qu'on s'y arrête:

Les poulains hongres sont pluà faciles à élever que les
chevaux entiers, ils sont moins disposés à contracter deà
tares, se nourrissant mieux, sont d'un caractère plus fa-
cile et peuvent, par conséquent, être mis dans les lier-
bages avec d'autres animaux, juments, vaches moutons,
etc. Enfin, ils se vendent mieux.

Voilà bien des raisons déterminantes pour engagér les
éleveurs à ne pas garder leurs poulains entiers aussi
longtemps qu'il le font d'ordinaire.

La fenaison.

(Suite.)
.Fanage.--Après le fauchage vient naturellement le fa-

nage, opmération qlui varie beaucoun lus,, n.'.
pf p qon ne se 1Pima-gine d'une localité à l'autre. Les uns veulent que l'herbeNourriture des poulains. soit retournée derrière .les faùcheurs, les autres préfèrent

la laisser vingt-quatre heures s'amortir sur l'andin iy
Nons empruntons lndicateur les notions suivantes en a qui forment des rangs avec trois, quatre.ou Cinq ain-.

très-judiciouses, -sur Pélevage et la nourriture des pou-. dins; d'autres éparpillent lherbe sur tout le champ et.ne

SS~.. *. *...
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la réunissent en rangs q moment d'en former des S'il survient des ondées, les opérations de fanage ne peu-
meulons appelés viloites,anullocltes. vent pas.toujours se succéder aussi régulièremént qu'iL

.0e qui est partout de principe général, ce dont. ou doit vient d'être indiqué. Si le temps reste à la pluie pendant
s'écarter l moinspossible sous peine de compromettre quelques jours, on ne touche pas aux andins eton arrête
sa récolte, c'est ceci: le faucige 'si l'on a beaucoup d'avance. Il faiut surtout

Tant que l'herbe est en andins, telle qu'elle a été jutée tâcher d'enlever tout ce qui est sec, .n mot en petits-tas
par la faux, elle souffre peu d'une pluie, même prolongée, oi en rangs tout ce qui est sec pour les laisser ressuyer,
et, bien que mieux, quand même cet état devrait se sou.s ayant bien soin de. les rformner avant la nuit.
tenir pendant quelques jours, n'y pas toucher et réserver L'emploi de la faucheuse siiplifle les' opérations du
ses soins pour le'fouii qui a déjà été secoué, mais n'est fanage et favorise la plus rapide conversion de-l'hérbe

pas arrivé à une dessication complète. Une. fois que en foin. Et, en effet, les plantes sont coupées de manière.

l'herbe a été remuée, elle ne doit plus rester éparse pan. il tomber très-régulièiement sur le sol, où elles forment
dant la nuit, pare que, même par un beau temps, avec une couche uniforme, n'ayant que peu d'épaisseur. Elles'

les rosées abondantes de juillet et d'août, elle ne fourni- reçoivent.plus promptement laction de Fair et du soleil,
rait qu'un:foin léger. sans ce s leur, sans odeur, sans sa- leur dessicaton est plus rapide. Le rateau à cheval, dont

veur, quelque chose enfin so rappröchant de la paille. I on se sert ensuite pour ramasser le foin en rangs avant

'faut donc, avant le soir, mettre en moyens tas l'herbe qui la tombée du serein, exécute un travail très facile et très
régulier, lorsque l'herbe a été ainsi coupée et disposée para éte secouée a la fourche et répandu le mati.. Le lende-lafuhse

main, aprèsque la. rosée s'est dissipée, ces tas sont re- .L transformation es plantes fourragèree en foin est
pandas de nouveau refi. qui oupovetis retourné Latnsomindeplnsfurgèsononetle foin qui provient est rune opération tellement importaite .que nous croyons.
dans la journée; le soir on le réunit en mulloches de devoir décrire ici la méthode suivie en Augleterre
sept à huit bottes, pour être charrié le lendemain dans Elle péut, dans pius d'une occasion, être imitée pir
les fenils. plus d'un' de nos cultivateurs.

Mais, tout dépend le la température. Le principe de cette méthode consiste à faner aussi
Lorsque le soleil est couvert, que le temps est frais, vite ·que possible sous un climat humide comme lest

qu'il ne fait pas de vent, que Tair est humide, le temps celui do'PAngleterre.
orageux, la dessication ne marche pas aussi vite, et le foin Le fauchage commence des qie les plantes donîinautes
n'est souvent bon à être rentré qu'au boat daquatre, sont en fleur et avant l'apparition des graines des princi-
quelquefois luit jpurs. D'autres fois, lorsque le temps pales'graminées. De cette manière on parvient récolter
est sec et chaud, le foin fauché tel jour est bon à être des foins qui se distiiguent par la douceur, la souplesse
rentré lelendemain.. et la finesse des tiges et des feuilles qui les composnt.

Les diverses opérations dufange sont exécutées à L e r s P omen
'aide de la fourche et du rateau, et mieux encore avec le
r'aiea àe chal uhe la mseul instant pour le fanage, qui s'opère de la manière
rateau à cheval et la machine a faneir.

Ces deux instruments n'exigent chacun qu'un cheval et sivante :
un conducteur et procurent aux cultvateurs qui les adop- Premier jour.-Le premier jour, vers dix heures du

tent léconomie de-vingt faneuses pendant la fenaison. matin, on éparpille et on secoue l'herbe fauchée dans la

Après que l'herbe a été fauchée elle est éparpillée si ré. niatiiée. Le soir on lai met en muîlloches et on ratello

gulièrement par la machine à faier que pon peut se dis- grossiérement le gazon sur lequel ce premier fanage a

penser de faire repasser linstrumnent dans la journée pour été exécuté.
remplacer l'opération qu'on appelle retourner le foin. Deuxièmejour. - Lorsque la rosée a disparue, vers neuf
Pour 'ramassei celui-ci, on fait passer le rateau à cheval heures du matin, on fane l'herbe coupée la veille depuis

qui le dépose en gros rouleaux réguliers sur toute la lar- onze heures jusqu'au soir; on éparpille les malloches for-
geur du champ. Il est à remarquer que si ces rouleaux ne muées la veille et on disperse les andins faits par les ;fau-
sont pas assez secs et ont besoin d'être répandus le lende-' cheurs, depuis cinq heuresjusqu'à dix heures dans la ma-

main, d'après les principes exposés plus haut, la ina- tinée. Pendant le milieu du jour on retourne Plherbe de
chine à faner, en les prenant en long, pettfaire ce tra- nouveau, et le soir, avant l'apparition du serein, ou la
vail beaucoup plus parfaitement qu'on ne · !exécute met toute en mulloches dont le 'volume varie suivant
à la fourche, et en dix fois moins d 'temps. En.outre, le l'état de dessication des plantes. L'herbe qu'ou a épar-
foin peut rester pluselongtemps répandu pour .recevoir pillée le premier jour et qui a déjà Paspect du foin, est
l'action de lair et du soleil,' puisque sa nise en rouleaux, disposée en tas plus volumineux que celle qui n'a:encore

au moyen du rateau à cheval, est loin de prendre une été fanée que pendant une journée. Les mulloches,' quelle

partie de Paprès-midi, comme la confection des mulloches que soit leur grosseur, sont disposées en lignes très ré

à l'aide du rateau à main.' Ces munloches; d'ailleurs, de- galières, afin qu'on puisse, avant la fin de la journée, ra-
-viennent inutiles lorsque 'le foin est bien serré en gros toler aisément la surface de la prairie A Paide d'un rateau

rouleaux.. à ( des interyalles bien réguliers afin que l'herbe ramassée

Le temps n'est pas toujours beau pendant la fenaison, forme, aprés l'opération, des lignes équidistantes perpen-
mais dans cette saison, les pluies n'ont généralement pas diculairos A la direction du rayage. On rassemble lherbe

do durée comme enatutonue et ilne fautjiinmais s'effrayer. ainsi disposée e» lignes pour en faire de petits thsi en ro-

;5
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M. Decaux donnedans l'industric laitière de très bon
conseils au sujet de l'élevage du cochon. Nous croyon
utile d'entrer, à ce sujet, dans quelques détails, que non
empruntons à Mr. De Lavalette.

Il est d'abord fort important de choisir la race qui con-
vient le mieux dans la fernie où l'ou désire l'introduire
On ne doit choisir que des verrats d'élite dont la confor-
Ination se rapproche le plus de la. race choisie, en écar-
tant impitoyablement toutaninal d'une origine inconnu(
et même douteuse. Quelquefois un éleveur se laisse sé-
duire par de belles apparences, et il achòte une truie san
s'assuror comme il devrait le faire, le la souche dont elle
provient, mais il n'y a pas d'excuse valable quand on
choisit un verrat sans se rendre bien compte de son ori-
gine et sans être certain quo cette origine est irrépro-
chable. La même règle devrait être suivie d'une façon
absolue pour toutes les espèces animales de-lafrrme, car
il est bien difficile d'obtenir de bons sujets par le mariage
d'animaux n'ayant aucun rapport entre eux et surtout
par le métissage qui conduit nécessairement à la désor-
ganisation de toutes nos races, tout.s plus ou moins
bonnes, à la condition de les poursuivre avec intelligence
par la sélection la plus sévère.

Outre la race, certaines particularités ont une'grande
importance, entre autres la naturo des soies, la finesse de
la viande et les proportions du squelette.

A quel âge doit-on livrer la jeune tiuie' la reproduc-
tion ? Ceux-ci déclarent qu'il faut attendre'âge de quinze
mois, ceux-là seulement l'âge de neuf mois. Bien des éle-
vours croient qu'il faut donner le mâle . la femolle dès
que la nature le permet. Mais quand est-ce que la nature
le permet î C'est la question par la question. Ces der
niera pensent que la parturition n'entrave pas la crois
sance et l développoment de Forganisme, ce qu.i n'es
peut-être pasbien exact, eb ils ajoutent que plus tôt l'a
nimal produit,. plus il rapporte. C'est vrai, mais la ques
tien est de savoir si des élèves provenant dine truie trop
jeune pîrennent.lo muaino développement que ceux pro
duits par un e truie adulte et parfaitement formée. Nou

.. . ... .

ganisme physique.
s On a l'habitude de se servir de verrats très-jeunes, afin
S de les utiliser, dit-on, avant qu'ils ne soient devenus,
s lourds, maladroits, et parfois sauvages. Le jeune verrat,

bien développé et.de bonne qualité, dit M. Decaux, peut,
- sans la moindre hésitation, être donné à la truie dès l'âge
. de neuf mois, et nous sommes convaincus, ajoute-t-il,
- qu'un mâle, comparativement jeun, fera toujours de
- meilleurs produits qu'un vieux.

Cette assertion est-elle bien exacte i Il faut peut-être
- en douter;un joune verrat peut pratiquer des avantages,

niais donnera-t-il aux élèves une vigueur et une foice
suffisantes pour conserver les races dans leur état nor-
mal? il y ajunes et jeunes, vieux et vieux. Il est cor-

- tain qu'il n'existe pas de raison sérieuse pour so.servir
d'un verrat de trois à quatre ans, niais ce n'est pas une
raison'pour employer absolument un verrat de huit à neuf
mois, qui n'est point encore formé et qui no réunit pas
toutes les conditions de force, de vigueur, de vitalité
pour donner aux bêtes en provenant les éléments néces-
saires pour faire de la bonne viande et des jambons d'é-
lite. Il nous semble donc qu'il serait plus sage de dornier
aux truies un mâle âgé d'au moins douze ans et même
davantage...Ce serait le moyen d'obtenir des sujets pius
robustes et d'éviter touite dégénérescence des races. .ce
que nons disons, d'ailleurs, pour les verrats s'appliqule
aux mâles de toutes les espèces animales de la icrne.
Que feriez-vous, de bon avec un eheval étalon de deux
ans à deux ans et demi ? croyez-vous que de jeunes tait-
reaux de douze à, quatorze mois donneint des résultats

i tès atsfasatsCryez-vous qu'un. agneau de sept
huit mois ferait un bélier *irréprochablef C'cst là une
question très grave qui devrait fixer rattention. dos éle-

*veurs intelligents, car enfin, pour produire, des«anina'ux
tde premier ordre,. il faut absolument que les reproduc-

* tours miâles et femelles soient arrivés ài un dêýgré de n'la-
* ttirité satisfaisante, sans avoir, bien entendu, atteint 'u

âie trop avancé, car le même inconvéniient, et probable-
metUn inconvénient plIus grave, ne tarderaient pas il.s prduirà. Les exaeérainsotouus fuvie-1

prenant les mêmes lignes avec le rateau dans le sens. de 'ne le peso nous croyons que: les élèveurs
leur longuer. doiveht prapport,e-préctionses plus

Troisiòcnîi jour. - Le matin du troisième jour, après la grandes et attendre, pour l'accouplement, que. les ani
disparition de la rosée, on fane Plhorbo que les faucheurs maux aient pris un développement suffisant car suno fe-
ont coupée le deuxième jouri depuis dix heures du matin mnello quelconque éprouvera toujours beaucoup de -peine
jusqu'au soir; on éparpille les petites mulloches formées pour nourrir convenablement un jeune animal et pour se.
avec l'herbe fauchée co ura deuxième joures -n lavin elopper elL-mêm e dans les conitio'n p les meilleures
tinée; puis on démonte les grosses mulloches qui pro- et les plus favorables à son avenir. Il nous semble que
viennent de 'herbe qu'on a fanée le premier jour. Vers c'est là une chose tellement naturelle qu'il n'y a pas lieu
midi ou une heure on relève en gros andins la partie qui de soulever des discussions à son sujet.
a été coup6e et fanée au début de lafohaison. Cotte opé- Il est important de choisir des animaux déstinés Aàfâire
ration qu'on exécute avec des fourches ou au moyen d'un des reproducteurs dans les portées du printemps, car les
rateau à cheval, a pour but d'empêcher le soleil de déco- animaux nés à l'automne sont confinés dans la porcherie
lorer le foin. Si P'on trouve que le foin est suffisamniânt pendant plusieurs mois d'hiver ; ils reçoivent, en génd-
sec, ou l'entre. Si non, on dispose, comme la veille, iral, une alimentation artificielle, tandis que ceux nés aiu
l'herbe en mulloches plus ou moins grosses selon l'état printemps sont, except6 pendant les deux premières se-
de dessicatioii des plantes.-. Suivre. maines de leur existence, presque toujoura à l'air, large-

ment pouivus d'une nourriture naturelle et-soumis à un

Leocochon. régime propre à favoriser le développement de leur or-

ýë
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quelle que soit lur application. Mais on veuit absolmnenn ne pr
donner aux animaux un tempérament lynipliatique, une jnmais trop do prédantions al'employant; ilfaut éviter d'eu

préocié baucou .p trop rne vn m iue respirer la pon8sière 8i ou l'emploi on poud-(rdavoc du plâltra. l.précocité bacou trp grande, soutvbnt mômo.ii ridicule,
et on pense que les très jeunos reproducteurs arriveront n'est pasbosoin de dire qu'il faut tenir le vert do Paris. ton-:
à donner ce double résultat. Ce qu'il.y a do mieux, c'est jours hors d'atteintedes enfants et des animaux.
do ne pas se jeter. dans des tours de force, dans des ex-
centricités qui certainement finiraient par devenir nui- -Le cltues ienenordre rendent lsanimaux paisibles
sibles, et ces effets commencent déjà à se faire sentir. et évitent une foule d'ennui., d'embarras, de procès entre vol-

La mère, dit en terminant M. Decaux, doit avoir autant U la i
de taille et de tempérament que la race à laquelle, elle la clôture de ligue qui xiste, c'est dajouter une nouvelle
appartient la compor.te, afin do pouvoir supporter les faj- pcrched sa clôture. Il a parfaitement raison.-Lo Nord.
tigues de la maternité et communiquer ainsi à sa progéni-
ture toute la vigueur nénessaire. Rien-n'est plus vrai,
niais il faut d'abord 'que le père et lanmèro possèdent
cette vigueur, qui ne peut arriver que lorsque leur déve- Confitures des fraises.
loppement est à peu près complet, et ce n'est pas à ge.-
de huit à neuf mois que les deux sujets se trouvent dans L n'y u e se de banne lic ma
cet état. .Nous savons que les éleveurs veulent tirer pro- Prenez: Deux livres de fraises;. sept 6nce. de framboises
fit do leurs animaux les plus tôt possible, mais ce n'est deux livres de sucre ; une chopine d'eau
pas un raisondisoudr sucre dans l'eau bouillante et prolongez

M pa un raion ourabusr, ar abusprouit touour. £ébullitiou jusqu'à ce qm'uue, goutte <le sirop, tombant Sur une
tôt ou tard, des effets plus. nuisibles qu'utiles. Le vieux assiette, y reste sans se déformer, ce-qui demande 45 naiuutcs
proverbe a bien raison do dire quand il déclare quo lors- à une heure et demie, selon la quantité de sirop on la forme du

1 - vase (plus il est large,, plus- l'évaporationa se. fait rapidement;
que l'on veut trop prouver, on no prouve rien. Il est donc on ne doit pas y mettre plus de quatre pouces d'au
indispensable de se maintenir toujours dans do justes li- Quand le sirop et assez cuit ou a la consistance voulue, on
mits, a 'est l sul moyen d'améliorer rllement leettoy et épluché, ave l 'l de

mite, clý1c'et leseu moen 'amliorr rellmen leframboises, dlanse le chaudron ; on .laisse bouillir do 5à 35
bétail. l'.4e façon durable et surtout- profitable, car for- minutes; on retire du feu et un met immédintemort en pote.
er la natcosever les fraises plus longtemps, 4uolqnes pr-êer a ntiie, 'estcomette ue trs gaveerrur. sonnes n'emplissent pas comîplètement les pots, et lois achèvent

on versant dessus une couche très mince de gelée de groseille.
choses et autres. Huit jours àlbrè.q, on trempe un morceau de papier dans leau.

* . de-vie, ou l'applique sur les confitures et on bouche.
Eau de 1 uits.-La plupart de ceux qui se servent d'eau de P personnes UrMfret le procédé suivant on con-

casse le sucre, on met un lot dIo fraises, un lit de sucre; oai
- puits s'imaginent, on.buvant cette eau ai limpide et ai fraîche, descend le tout à la cave, et on l'y laisse environ pendant 48

qu'ils boivent une eau toujours pure et toujours bonne. C'et heures. Ce temps écoulé on place les fraises sur un tais, ou
une illusion, et souvent une funeste illusion. On no laisse égoutter, et on fait évaporer l jus sur n fer clair, jus.

imprets d totessores ue 'ea enrallne de la qu'à eonsistance, de sirop épais ; on ajonto alors les .fraises et
jamais aux impuretéson fait bouillir pendant 25 à 35 minutes.
surface du sol au fond. d'un puits. Qui s'arrête un moment à
penser que les latrins, les 4tables, les fumierj humides répan- Mo yen d' truiroes heres dans es ales de drins.
du aux alentours de la grange, peuvent souiller l'eau d'un
puits ? Et pourtant quel plus dangereux voisinage I Les eaux On fait bouillir dans une chaudière de fer, 40 pots d'ean
do neige ou do pluie lavent constamment tous ces fumiers, avee il livres de chaux et 31 livres de souffre ; on lais bouil-
toutes ces ordures, dilutent tous ces purins, et, après avoir tra- lir quelques instants en agitant le melauge. Lorsque ce liquide

est froid, on l'étend de deux fois, mon poids d'leau, et on arrose
versé le sol filtrent'à travers la terre, et vont remplir le puits, les allées et les cours qu'on veut débarrasser des herbes.
entrainant avec elles la plun grande partie des matières im-
pures qu'elles charroient sur leur passage.

L'eau du puits, toute souilléo qu'elle. soit n'en reste pas
moins claire et limpide!O et l'on boit, sans s'en dobluter, cette uAdYRS'aIRE,

enempoisoue, qui, à un m'oneant donné, peuit servir de foyer COCHONS BIERSHIRE S EiT CHIESTER BLANC,
au développement d'un nombre infini de germes qui propage- VOLAILLES PLYMOUTH.ROCK

aeut les maladies dcontagieuses. Suivez donc lesofnges conseils
donnés rar la science, on coistruisant vos puits à distasce de iS'adresser à
tout endroit suspect. Cette diotance s règle d'après la nature M-. LOUIS p BEAUBIEN,
môme du sol et la conformation du terrain. Pou esr ttre encore c30, Rue St Jacques, NrE L

oplus sr, il vaut mieux consulter un homme compétent n ces
matières. La chose en vaut bien la peine, ear quel de yrntné- ApprenS typogr E E AN ,
ceauire à la vie convient-il d'entoure r de pus desoin que pleau O I PMOUTH.ROCK
qui srt à l'alimentation jouralière -(Jornal d'hygieopu-

obiutUn jeune homme actif et désireux d'apprendretla typogra-
-Il ne.fatut paobirque le vert de Paris est un poison phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de la Ga.

violoutqui poeut canser dsacidunte ain. monout o l'on 'yo re 8 des iagnr8. Pour c 0, d'engagement s'adresser à

attend le loins. On s'est trop familiarisé avec ce poison de- RMI U. PROULX, à
puiot que pon uage est si fréquent pour la destruction des tc te Ste-Ann de la Pocatire

•
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4 juillet 1889.-3m1.

HARAS NATIONAI
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTIEAL
FERME : OuTmaioNT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS
TROISIÈME IM.PORTATION

?iormasnds, Percherouas, Brhetons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continunut la vente des 6talors, la Compaguno du
liaras National est prêto à en placer quelqtes-uns dans les
comtés, sous la gardo d ses servitours, los louant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

GRANDE OCCASION

LIVR ES A PRIX RÉDUITS.
rouit

Bibliothèques paroissiales et particulières,
Nous offrons en vente avco un grand esconpte str'les prix

ordinairca des Libraires notre assortinent de dôtai' de Livres del
.Thologie, Histoires variées, Littérature.

Vente sans r6scrv.-Conditions faciles de paiement à la
librairie

LE PRIX COURANT
Journal hebdomadaire

Sous le patronage de la'Société d'industrie laitière de la Pro-
vince de Qudbec.

Journal du Comninerce, de la .Finance, dé l'Industrie, de
la Propriétéfoncière et des Assurances.

Bureau No. 32, rue St Gabriel, Montréal.
Prix d'abonnement: Montréal, par an $2; Canada et les

Etats-Utis, $1.50 ; France, franes 12.50.
Publié par "La Société de publication commerciale."

MONIER ET HELBRONNER,
Gérants, à Montrnal.

1. R

1' -

k1~.q~-. S'u.~. I - -* ~.

14 février 1889.

Burea

rue du Palais

Haute - Ville
n . ~ u.kboc

LES

celekres Lunettes
DE-

B. Laurance
sont les meilleures pour soulager la vue, là où tous -autre
moyens ont été sans succès. Des certificats de toutes les cdl6.
britis médicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa-
quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatière où ces lunettes
sont en vente.

1er juin 1888.

J, ELZEAR POULIOT AVocat,
Commissaire des Codrs du Nouveau-Branswick.

Bureau: Mais o Frenette, rue-de la Cour,
Fraserville, P. Q., Canada.

19 juillet 1888.

CH EMfIN DE FER INTERCOLONIAL
1889--Arrangement pour la saison d'été--1889.
Le et après lundi, *10 juin 1889, les trains de ce chemin

partiront de la Station do Ste Anne (le dimanche excepté)
comme sait:

Pour L6dvis.. 24.10
Pour Lvis-..---------------------. 10
Pour la Rivière.du-Loup, Campbelton

et Dalhousie, etc. 10.25
PourL6v-s.. . ............. 17.13
Pour Halifax et St-John.............16.48
Pour la Rivi--re-du-Loup....--------22.14

Tous les trains marchent sur l'heure du.temps convention
nel de l'Est.

D. POTT.
J. B. ROLLAND & FILS, Bureau du chemin de fer,

6 à 14, rue St Vincont, Montr6al Monoton, N.'Bk., j nia 1889.

INGER, -itriutendanit enobt f

m.m m. h.

..............-


